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Résultats de la table ronde du Projet Sud „L’intégration des Résultats de la table ronde du Projet Sud „L’intégration des Résultats de la table ronde du Projet Sud „L’intégration des Résultats de la table ronde du Projet Sud „L’intégration des 

minorités dans les projets de jeunes“ 26 novembre 2009, Berneminorités dans les projets de jeunes“ 26 novembre 2009, Berneminorités dans les projets de jeunes“ 26 novembre 2009, Berneminorités dans les projets de jeunes“ 26 novembre 2009, Berne    

 

Durant les discussions des groupes, on a échangé les expériences mentionnées ci-dessous 

et les connaissances suivantes ont été rassemblées : 

    

1.1.1.1. Quels sont les problèmes et les difficultés que l’on peut rencontrer concernant Quels sont les problèmes et les difficultés que l’on peut rencontrer concernant Quels sont les problèmes et les difficultés que l’on peut rencontrer concernant Quels sont les problèmes et les difficultés que l’on peut rencontrer concernant 

l’intégration des minoritésl’intégration des minoritésl’intégration des minoritésl’intégration des minorités    lors d’un projet de jeunes?lors d’un projet de jeunes?lors d’un projet de jeunes?lors d’un projet de jeunes?    

- Il peut s’avérer difficile d’identifier certaines minorités, d’entrer en contact avec elles 

et de connaître leurs besoins.    

- Les intérêts peuvent être divergents entre une « minorité » et une « majorité »     

- Lors des activités liées à des projets officiels, l‘intégration de minorités est possible. 

Toutefois, dans le cadre des activités associatives, des exclusions peuvent se 

produire.    

- Une application du haut vers le bas n’apporte rien (exemple : des mesures 

concernant l’intégration sont décidées à l’échelon national). Au contraire, les 

approches partant de la base donnent de meilleurs résultats (les mesures sont 

définies à l’échelon local, en accord avec les personnes concernées)....    

- Les minorités n’ont pas d’exemples (issus de leur propre groupe religieux, ethnique, 

linguistique, etc.) au sein de l’organisation de jeunesse ou dans le projet et, par 

conséquent, il leur est difficile de s’y identifier.     

- Problèmes de langue et de compréhension.    

- Défis pour les activités de jeunesse (les ressources en terme de temps et financières 

font défaut, manque de savoir-faire, etc.).    

- On oublie fréquemment de collaborer avec les familles. Et pourtant, sans l’accord 

des parents, les jeunes provenant de minorités ne peuvent pas être intégrés.     

- On peut être confronté à des tensions communautaires qui empêchent certains 

jeunes de participer à des projets en raison du refus de leur communauté.     

- Souvent, les projets visant à intégrer les minorités sont réalisés sans concept et de 

manière non-planifiée. En outre, intégration n’équivaut pas à une assimilation.    
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- On peut rencontrer des difficultés de construire une „culture de groupe“ durant un 

projet.     

- Certains groupes ne souhaitent pas être intégrés à la majorité.    

- Certaines minorités influentes et puissantes veulent se distinguer du reste de la 

population et ne veulent pas intégrer des projets du reste de la population.  

    

Intégration des minorités dIntégration des minorités dIntégration des minorités dIntégration des minorités dans des projets de jeunesans des projets de jeunesans des projets de jeunesans des projets de jeunes    

a)a)a)a) Avantages Avantages Avantages Avantages     

- Le jeune s’enrichit personnellement par la découverte de nouvelles cultures. 

- L’implication de l’ensemble de la jeunesse est primordiale pour l’avenir d’un pays. 

- Apprendre à vivre avec des personnes d’autres origines permet de réduire certains 

préjugés.  

- Une culture « tiers » peut émerger. 

b)b)b)b) DésavantagesDésavantagesDésavantagesDésavantages    

- On peut assister à un renforcement de stéréotypes.    

- L’ambiance générale du groupe peut être amoindrie et le groupe peut perdre de sa 

dynamique.  

- Un risque d’assimilation de la minorité ou de la perte de leur identité ou de leur 

culture est possible.  

    

2.2.2.2. Comment intégrer au mieux les jeunes issus de minorités au sein d’un projetComment intégrer au mieux les jeunes issus de minorités au sein d’un projetComment intégrer au mieux les jeunes issus de minorités au sein d’un projetComment intégrer au mieux les jeunes issus de minorités au sein d’un projet    ? ? ? ? 

(«(«(«(«    best practicesbest practicesbest practicesbest practices    » » » » ----    ««««    lessons learnedlessons learnedlessons learnedlessons learned    »)»)»)»)    

    

Dans l’ensemble, il convient de retenir que l’implication des minorités dans des projets de 

jeunesse est un processus à long terme. Elle nécessite donc beaucoup de temps et 

d’endurance. Les projets doivent être planifiés sur le long terme. De plus, les mesures 

concrètes doivent être adaptées en fonction des expériences faites tout au long de 

l’avancement du projet. Il faut accepter que les échecs et les expériences négatives font 

partie du processus. Une certaine résistance à la frustration est donc nécessaire.   

a)a)a)a) Planification de projetsPlanification de projetsPlanification de projetsPlanification de projets    

- Les besoins doivent être clarifiés avant le début du projet. 



          

 

3 

 

- Intégrer des porte-paroles pour motiver des jeunes des diverses minorités en faveur 

du projet. On entend par « porte-parole » un leader ou une personne jouissant d’une 

grande considération dans un groupe précis. Cette personne doit pouvoir s’adresser 

directement aux membres du groupe visé et les motiver à participer. 

- « Faire du porte-à-porte » et s’adresser directement aux participants potentiels issus 

des minorités et les inviter. Les questions telles que le rapport au projet et le choix 

des participants potentiels (impossible d’aller parler à tout le monde) restent 

ouvertes.  

- Avoir une approche participative en mettant en place en commun le projet. 

- Collaborer avec les partenaires locaux et les structures étatiques (communes, 

églises, etc.)  

- Dès le départ, il faut identifier les problèmes potentiels et réfléchir aux solutions à 

apporter. Il ne faut pas omettre les aspects logistiques (traduction, accès aux 

personnes présentant un handicap, etc.) 

- Il faut définir clairement les rôles et les tâches de chacun, afin que tout le monde 

puisse s’impliquer de manière équitable.   

- Renforcer la durabilité du projet. Cela veut en particulier dire que ce projet ne doit 

pas être dépendant d’individus précis.  

- Partir depuis la base, c’est-à-dire rechercher des solutions locales et se pencher sur 

les besoins des différentes minorités.  

- Proposer des projets à un seuil d’accès bas, c’est-à-dire auxquels la participation est 

possible pour tous sans avoir à surmonter de grandes difficultés ou blocages. La 

peur et la honte des participants doit être justement réduite grâce à de tels projets.  

- « Do no harm » : le projet ne peut pas aller en direction du renforcement d’un conflit 

existant ou sous-jacent. Il est important d’être sensible à l’égard du passé et de 

connaître l’actualité.  

    

b)b)b)b) Réalisation de projetsRéalisation de projetsRéalisation de projetsRéalisation de projets    

- Développer des activités qui valorisent non seulement les différences, mais qui 

permettent également aux participants de se connaître eux-mêmes et de prendre 

confiance en eux.  

- Réaliser le projet en « territoire neutre » (par exemple à l’étranger ou dans une autre 

ville, etc.). Cela peut aider à réduire les craintes et les préjugés des participants à 
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l’égard d’un autre groupe. Il est fréquemment possible que ce soient tout simplement 

les participants étrangers qui fonctionnent comme ce facteur neutre.  

- L‘intégration des minorités prend du temps. Par conséquent, même des petits pas 

dans la bonne direction peuvent mener au succès. Pour une première collaboration, 

il est également possible de travailler avec des groupes séparés les uns des autres et 

créer de menus points de contact (par exemple, jouer de la musique ensemble ou 

faire une excursion). On pourra ensuite construire sur cette base. 

- Renforcer la collaboration avec les femmes et les jeunes filles. Effectuer également 

certaines parties des projets en groupes séparés en fonction du sexe (selon le sujet 

et la sensibilité).  

- Les outils pratiques (tels que des interprètes, des réseaux avec une association de 

quartier, etc.) peuvent être développés à l’échelon de l’association. Il faut toutefois 

les mettre en oeuvre à l’échelon local et les adapter si nécessaire. 

- Si cela est possible, il est toujours utile d’inclure les parents, de les tenir informés ou 

des les rendre attentifs aux effets bénéfiques du projet. 

- Debriefing : être attentif de la manière dont a été vécu le projet par les participants. 

Etre à l’écoute des problèmes rencontrés et des éventuels conflits, en jouant si 

possible un rôle de médiateur.  

- Il est important que les expériences positives puissent se poursuivre avec leur propre 

dynamique.  

    

Le Online-Tool-Kit, qui a été développée dans le cadre de Youth for development fournit des 

renseignements détaillés quant aux sujets particuliers et aux méthodes de travail. Elle se 

trouve sous : http://www.y4d.ch/onlinetoolkit/.  

Projet SudProjet SudProjet SudProjet Sud et Projet EstProjet EstProjet EstProjet Est soutiennent les projets de jeunesse qui possèdent une expérience 

concernant l’intégration de minorités : 

http://www.y4d.ch/sud/fondsvergabe/aktuelle-projekte/ 

http://www.y4d.ch/ost/aktuelle-projekte_2009/  

 

 


